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T o n s interrogé , n o u s a fait l e s déc larat ions sui
vantes : 

« Certain»» personnes disent : M. Ducoulombier t'est 
ruicidé, il est donc excommunié. 

« L'excommunication ne s'applique qu'aux person
nes qui achètent des biens de fabrique d'église ou de 
oongeegation. 

• Si autrefois, M. Ducoulombier a donné sa voix 
oour la transformation du pensionnât de Notre-Dume-
Ics-Anges en un lycée de jeunes filles, il n'a fait que 
ratifier une décision de laemvinistration. 

« En ce ces. il ne pouvait être excommunié, car il 
s'avait pas agi pour son compte personnel, pour son 

« l i e plus, il T a une quinzaine de jours, un vicaire 
âe la paroisse Sant-Christophe rendit visite au mal
heureux conseiller municipal. Celui-ci, au cours de la 
conversation, déclara que s'il venait à mourir il anue-
ta i t recevoir les derniers sacrements et il affirma qu'au 
moment de la question de la suppression des proces
sions, il vota pour leur maintien. 

• Toutes le» personnes qui connaissaient M. Ducou
lombier peuvent se rappeler que depuis l'affaire de 
INotre Dame-des-An^es, il avait perdu toute sa gaîté. 

• Depuis le début de juin, le spectacle des forces 
policières et de gendarmerie mobilisées pour assurer 
Fcxoc ution de l'arrêté interdisant les processions avaient 
rendu Auguste l>uooulonTb;er de plu» en plus som
bre. Il se montrait très affecté des mesures prises. 

« Et puis. M. Ducotilombiur a témoigné en ces der
niers temps, par mite de divers chagrins, des aiguës non 
équivoques d une réelle fatigue cérébrale. 11 faut reiitar-
<juer que M. Ducoulomb'cr, qui était fort abattu, qui 
n'était plus que l'ombre de lui même, miné par la neu-
taeuVn'e, s'est snicidé dans un accès de fièvre chaude 
ainsi unie l'atteste V certiS -at délivré par le médecin. 

• Si M. Ducoulombier s'est suicidé, i) faut lui tenir 
gré de son repentir sincère et de ses «ft»ffrances mo
rale» e t physiques. Dans ces conditions l'Kïhsc ne pou
vait lui refuser sea secours. non, pour « palper l'argent 
dVun service de première classe », niais par devoir et 
charité.» 

T e l l e s sont e x a c t e m e n t rapportées l e s paroles 
d e M. le, doyen de Saint -Chris tophe et l 'explica
t ion' d'un service re l ig ieux qui ne la issa i t p a s 
d 'é tonner q u e l q u e s p e r s o n n e s . 

A P R O P O S D U C O N Ç U E S D E S J A R D I N S 
O U V R I E R S . — Certa ines p e r s o n n e s , d a n s u n e 
intent ion qu'on devine a i s é m e n t ont fait distri
buer e n vi l le , durant l a journée de jeudi , d e s 
cartes pos ta les i l lustrées représentant M. l 'abbé 
L e m i r e serrant la main a M. C l e m e n c e a u sur le 
perron de l'Hôtel de Vi l le de T o u r c o i n g . Cette 
carte e s t a g r é m e n t é e d'une relat ion fanta i s i s te 
d e la v is i te d u député d u N o r d à l 'expos i t ion de 
T o u r c o i n g . 

T o u t ceci n'a pour but que de mêler d'une façon 
a s s e ï hypocri te , la pol i t ique à une ques t ion où e l le 
n 'a que faire. On ne saurait trop b lâmer de te ls 
a c t e s sournois qui tentent de jeter la susp ic ion 
sur le principal orateur du congrès d e s Jardins 
Ouvr iers , de d i m a n c h e prochain. 

A ce sujet , le comi té d e s Jardins Ouvriers , n o u s 
fait savoir qu'i l profite de cet te occas ion pour 
affirmer une fo is de p lus ce principe qui le d ir ige . 
l'eeuvre de s Jardins Ouvr iers , fait le bien en de
h o r s de toute polit ique. Et le c o m i t é m é p r i s e tout 
c e qui pourrait être tenté pour égarer l 'opinion 
re lat ivement à ce principe auque l il e s t demeuré 
fidèle. 

L ' U N I O N T O U R Q U E N N O I S E AU C O N C O U R S 
D E C A L A I S . — L a société munic ipa le de g y m n a s 
t ique l'« l ' n i o n T o u r q u e n n o i s e » prendra part, di
m a n c h e et lundi procha ins , au concours o r g a n i s é à 
Ca la i s , par l 'Assoc iat ion rég iona le d e s g y m n a s t e s 
d u Nord et du Pas-de-Cala i s . 

Ce concours a u n e importance except ionne l l e . 
Se ize soc i é t é s sont inscr i tes e n div i s ion d'excel
lence. L a soc ié té munic ipa le prendra paît aux con
c o u r s su ivants ; Concours de sec t ions aux appa
rei ls . M o u v e m e n t s m a i n s l ibres. Indiv iduels artis
t ique et athlét ique . Tir . Natat ion . 

L e s g y m n a s t e s tourquenno i s suivent depu i s 
l o n g t e m p s un entra înement sér ieux et sont , mieux 
que j a m a i s , préparés à subir c e s di f férentes 
épreuves . 

M. Gustave Debrabant , ex -moni teur de Joinvil le , 
a é té chois i par Je comi té de Cala i s pour taire par
t ie du jury de s concours . n 

B R E V E T E L E M E N T A I R E . — Le pens ionnat 
Saint Joseph de Givry, ( B e l g i q u e ) , d ir igé par les 
F r è r e s de la doctrine 'chrétienne, vient d'obtenir de 
bri l lants s u c c è s aux e x a m e n s du brevet é l émen
taire. Sur 5 é l è v e s p r é s e n t é s , 4 ont été définitive
m e n t reçus , parmi l e s q u e l s , M. Jean D u p o n t , an
c i e n é lève de Saint Michel de T o u r c o i n g . 

C O N T R E LA C O N D A M N A T I O N D E S M E M 
B R E S D E LA C. C. T . — L a Fédérat ion locale 
d e s syndicats de T o u r c o i n g , la « Sol idari té Ou
vrière », n o u s c o m m u n i q u e , avec prière d' insérer, 
dernière réunion , et que n o u s d o n n o n s à fritre de 
s i m p l e nformarion. 

t La Fédération locale des syndicats de Tourcoing 

iLa, Jsulidarité Ouvrière), adhérente à la Confédération 
générale du Travail), proteste contre 1» verdict de 

«-lasse, de haine, et de peur, rendu contre 1er, citoyens 
Xevy, Ponsqnet; Msrok et Yvetot, pour délit de pa
role et d'opinion; et constate que la justice est aussi 
dure pour les défenseurs des travailleurs qu'elle est fai
ble pour les outrés en rébellion contre la loi sur la sépa
ration des Églises et de l'Etat, e t les grands fraudeurs 
du Midi. » 

S I N C U L I E R A C C I D E N T . — U n accident qui 
s 'est présenté dans d e s cond i t ions part icu l ièrement 
c u r i e u s e s s'est produit chex MM. Char les Tiber-
g h i e n et fils, industr ie l s , rue de Li l le , 105. 

U n ouvrier m a ç o n , M. Aug«:ste Hautebart , 50 
a n s , rue du Moul in , h a m e a u du B l a n c - F o u r , à 
R o n c q , était occupé à percer un trou d a n s un aque
d u c . Ce travail était terminé lorsqu'une i m m e n s e 
-colonne de vapeur s 'échappa de l 'aqueduc servant 
d'écroulement aux eaux rés iduaires de l 'é tabl i sse
m e n t . 

Malgré sa précipi tat ion à fuir, M. Hautebart fut 
brûlé . S o n manoeuvre, M. J u l e s V a n h u y s t , rue de 
l a Bai l le , 122, courut chercher M. le docteur O e -
l e g r a n g e . L e pratic ien qui arriva rapidement , c o n s 
t a t a d e s brûlures d u second d e g r é aux bras et 
avant -bras ; a la face au cou et à l a partie infé
rieure de la poitrine. 

L e b l e s s é , qui devra subir un repos de quinze 

jours environ, a été reconduit e n voi 'ure à s o n 
domic i l e . 

LA M A I N D A N S U N M E T I E R . — Chez M M . 
Achi l l e et Pierra Po l le t , rue de Ounkerque , un ou
vrier p e i g n e u r , M. Arthur V'crstaen, 18 a n s , 
Grand'Place , à R c c k e m , net toyai t s o n mét ier , lors
que soudain il eut la main droite prise entre deux 
o r g a n e s . Il p o u s a un cri de douleur. Son camarade 
de travail, M. Jules Sombart , rue des M o u l i n s , 40 , 
courut à son secours . 

Le b le s sé reçut les so ins de M. le docteur D e -
cherf, g u i cons ta ta de s p la ies par ra t i s sage a l a 
face palmaire de la main et du pouce droit et d u 
bord externe de l' index. U n repos de trois se
m a i n e s a été prescrit . 

| V O L D E L A P I N S . — D a n s la nuit de mercredi 
à jeudi , d e s malfa i teurs se sont introduits chez M. 
Victor D e l a h a y c , rue du Ti l l eu l , 122. Ils ont ou
vert la porte du clapier et dérobé deux beaux la
p i n s d'une valeur d e huit francs. 

P la inte a été déposée entre les m a i n s de M. Rou-
g e r o n , c o m m i s s a i r e de pol ice , qui a ouvert une en
quête . 

DRAPERIES nnxlal.se» et françaises AMAZONES. 
Draps pourCOSTUMSE TAILLEUR. Tissus pour B£UIL 
et cérémonie. Prix déHanl toute concurrence Dépôt do 
labiique : rue de la Concorde, n - 1, Koubaix (Trichon). 
Ouvert le dimanclie Jusou a midi tsaw 

A C C I D E N T S D U TRAVAIL." — Chez M. Augus
tin Masquclier fils, un maçon, M. Félicien Tricot, 19 
ans, rue Dupuytrem, 11, en tombant s'est blessé à la 
jambe gauche et à la main droite. Docteur Vienne. 8 
j o u r s . \ jn ouvriers dj chez M. Lorilvois-Leurent, 
M. Modeste C'révist, £6 ans. nie d'Ypres, en graissant 
sa machine s'est fait une déchirure musculaire à In ré
gion lombaire. lXxteur Vienne. S jours. Chez M. 
Jules Desurmont, m e de l'rad!"rd. une vaporiseusc, 
Mlle Blsn r e Decork, 16 ans, nie Heine . iO, a été 
brûlée au pied droit par de l'eau (haude. Docteur Ver-
merech. 8 jo.ir.s de repos. I n rjtta licur de allez 
M. Flipo fils aîné. M. Jules Deievser . 25 ans. rue de 
la Limite. 37 bis, à Mocscron, en m.-reliant sur des dé
bris de verre s'est hlerse à la plante du p od droit. 
Uocteur <."ett«iu. 10 ioura de repos. — L'.iex MM. Emi
le Leplat et fils, un bâclecir, M. Pan! i<vrm>!y. 16 an?, 
en dénonçant un cylindre, s'est blessé au bras gauche. 
JJo.tcur Lagathe. 12 jouis de repos. 

WATTRELOS 
Arrestation sensationnelle de M. E. Demerieire 

PAR LA DOUANE 
Mercredi à six hcurcM e t demie du MOI-, le sous-

br igadier P r u g e n t e t le préposé Feuille-*, d e l à , bri
gade des douanes de la rue de Leers, ont arrêté 
d a n s la carr ière Cartel , au P e t i t - T o u r n a i e t sur 
la l imite du hameau du t r e u i l , à deux pais du ter-
la carrière du Lundi , connu de toute la région 
frontière», M. Eiiçàiic Demer i e i re , qui t ena i t il y 
a peu do t e m p s envo i e , un es taminet très acha
landé près du Lundi , en tre les h a m e a u x de la 
r i to ire d'Herscaux-Broche-dc-Fci- , un h a b i t a n t do 
d 'Herseaux . 

M. E u g è n e Demer ie i re est âgé de 46 ans . D ' u u o 
ta i l le de g é a n t et d'une- grande force muscula ire , 
il e u t pu résister et s 'enfuir . Cependant il n e s'op
posa e n aucune manière à son arres tat ion . Il e n 
d e m a n d a s implement aux douaniers le motif , e t 
ceux-c i répondirent qu'un mandat d'arrêt avai t é t é 
laiw^ contre lo lui sans qu'i ls en connussent l'ob
j e t 

M. Demerie ire , nu l ieu d'être conduit h la pon-
datn .er io aimsi qu'il se fa i t c o u r a m m e n t pour l e s 
fraudeurs-, passa la nuit à la caserne, et à s ix heu
res et d e m i e , 11110 voi ture de louage le transporta i t 
au palais <le J u s t i c e de Lil le , sous escorte . 

Pourquoi M. E u g è n e Demerie ire a-t-il é té ar
r ê t é ? Voi là c o qu' ignorent même ceux qui o n t 
précédé à l 'arrestat ion . Il nous i a u t c e p e n d a n t re
later le bruit qui court à ce .sujet, 

Il y a v ing t -deux ans environ, un douanier de la 
front ière fu t frappé à coups de t a b l e . Il ne sur
vécut pas à ses bh .-sures, et on iiu u lpa de ce mé
fait M. E n g i n e Demerie ire . Celui-ci se défendi t 
toujours d'être l 'auteur de ce meurtro ct^ depu i s 
do longues années , il c o n t i n u a de dire qu'il é t a i t 
innocent . R ien de tôr ieux d'ai l leurs ne prouvai t 
s a cu lpabi l i té . 

Il l u t néanmoins condamné e t frappé de 20 an
nées d'intcrdiôlgbn de i-éjour e u F i a n c e . N o u s 
ignorons n'il y «F eu condamnat ion pécunia ire , et 
si la pr<-.* riptioTi ex i s te au bout d'un certa in s o m 
bre d années pour la pe ine du privon, peut être le 
t e m p s n'était- i l pas exp iré en mat ière d 'amende , 
e t M c'est là quo ré>ide la cause de l 'arrestat ion 
do M. E u g è n e Demerie ire , nul doute qu 'une trans
act ion n ' in terv ienne sauk déla i , car M. D e m e r i e i r e 
j o u i t d'une pe t i t e fortune , cons t i tuée par uu nom
bre n w s considérable de maisons , dans la carr ière 
où il hab i t e ac tue l l ement . 

U N E T E N T A T I V E C R I M I N E L L E AU C R É T I -
N I E R . — Mercredi , à c inq heures trois q u a r t s , 
trois pe t i t e s filles de dix , c inq et quatre a n s , s'en 
a l la ient aux B a l l o n s , venant c'e Koubaix . 

L 'a înée , Cé l ine Po l le t , dont les parents habi tent 
rue Mcycrbccr , quart icr~du CuI-de-Four , g u i d a i t 
l e s d e u x p lus j e u n e s e n f a n t s , quand d a n s le che
m i n qui se trouve à cent mètre s à peine de l ' ég l i se 
Sa in t -Vincent -dc -Paul , e l le fut soudain pr i se à 
bras- le -corps par un individu qui l ' emporta d a n s 
un c h a m p bordant le sentier . 

L' individu renversa la fillette et lui serra le cou 
de s e s deux m a i n s , m a i s cel le ci poussa i t de s cris 
perçant s , et l e s d e u x e n f a n t s p l u s j e u n e s cr iaient 
de leur côté . 

Accourut une v o i s i n e , M m e M a c s , cabarct ière , 
rue du Sapin-Vert , t A la Grâce de D i e u », qui ar
riva juste à t e m p s pouf voir s 'enfuir l ' i gnoble per
s o n n a g e . 

M m e Macs- put n é a n m o i n s , remarquer que le 
malfa i teur avait l e s c h e v e u x c h â t a i n s , qu' i l portait 
vin panta lon bleu e t un v e s t o n marron , para issa i t 
â g é de 17 à 18 ans . 

Aucune, p la inte n'a été portée j u s q u ' à p r é s e n t au 
commissar ia t de pol ice . 

A LA MUSIQUE MUNICIPALE. — Succès de 
M. Ccorges Sion, piston solo, au Conservatoire do 

Cand. — t é l é g r a m m e parvenu au s i è g e de la 
M u s i q u e Munic ipa l e a n n o n c e l e s s u c c è s o b t e n u s 
par le p i s ton so lo de ce t te soc ié té , M. G e o r g e s 
S ion , au concours annue l d u Conservato ire de 
Gand, Voic i le texte de ce t é l é g r a m m e : 

« 1er prix cornet, avec distinction, a l'unanimité et 
léliritattons du Jutj». 1er prix trompette, à l'unani
mité. » 

LA F R A U D E . — Le sous-brigadier Hespel et les pré
posés Tison et Carclet, de Tourcoing-Ville, ont capturé, 
a la ca^-riere ltéphin, territoire d© Wattrelos, deux 
n a i n s , qui portaient ensemble 12 kilos d'allumettes 
d'une valeur de 54 francs. Ce sont : Hcruian, 14 ans. 
baclcur. et Joseph Vcrsclinere. 11 ans. sans profession, 
tous deux sans domicile fixe. Procès verbal a été rédigé 
au bureau du Touque! et les délinquants remis à la 
gendarmerie de Tourcoing. 

ACCIDENT DU TRAVAIL, — Dans la salle d'encollage 
de l'usine) t.eclereq-DupIre, un ouvrier. Mr r.auront B«-
iremieux. âgé do 47 an-,, et demeurant a 9'atirelo*, ru» 
il* Fiance, a reçu un rouleau sur le pied et a ou le gros 
orteil contusionné. Huit jours de repos ont été pres
crits. 

LE MYSTÈRE DU TOUQUE. (WATTRELOS) 
N o u s n c u s sommes rendue de nouveau a u Tou-

quet jeudi soir. Nous avona interrogé un certa in 
nombre de personne* honorables du h a m e a u , où 
l'on se montre de plus e n plus dés ireux d'être 
éc la iré sur lo mystér i eux é v é n e m e n t . I l semble 
mémo que bientôt la jus t i ce restera seule indiffé
rente au t é m o i g n a g e si formel du j e u n e Achi l le 
Bouclcaert. Mais nlo:n, quel le pourra i t êtro la rai
son do c e t t e indifférencef dia populat ion a le droit 
de so lo demander , e t e l lo ne s e u l'ait pas faute . 

K! est an numéro 472 de la ruo du Mout -à -Leux 
qu'habite le pet i t écolier. 

— « E h bien, e t c e t t e t ê t e , l u i demandons-nous 
en e n t r a n t , n as-tu pas réfléchi à ce que t u as 
d i t ? » 

•— u J e n'ai pas à réfléchir: c 'est la t ê t e d'une 
p e t i t e fille, e t je ne sais r ien de plus. » 

Comme on lo voit , Achil le Bouckaert n ' éproure 
pais la plus pe t i t e hés i tat ion e t sa cer t i tude cet 
t o n n e l l e comme lo premier jour . 

L I L L E 
LES CONCOURS AGRICOLES 

N o u s trouvons dans le pa lmarès , l es n o m s sui
v a n t s qui intéressent notre r é g i o n : 

CONCOURS D'ANIMAUX Rir-BODPCTEUllS. — Et/lice Il<* 
ri'HC — Division d'honneur. — 1er prix, MM. Uelal-
trc. de Lompret; Alix Cihestciu, de Vcrlm^'hcni ; 2e 
prix. Alix Girfc«*em. 

l'ace jlmi.nntlr. — Taureaux sans dents de rempla
cement, ayant au moins 10 mois. — 1er 7>rix, MM. Alix 
Ghcslcm, Verh'nghem ; Zc prix, Henri Ghcstem, Verlm-
gheni ; 4«. liir.latta-e, Lompret. 

Taureaux pourvus «le dents do remplacement. — 1er 
prix. MM. Débattre. Lompret; 2e, Alix Ghestcm, Ver-
inurgem; 3e prix, Délait.re, Lompret. 

Génisses, sans dents <!c remplacement. — 1er iprix, 
MM. Cotuin. ilareq-en-l'.irieul; 2c prix, Alix Clies-
tem ; 3e, Henri Ghéetem, Veriingihem ; 4c, Uclattrc, 
Lcmpret; 5e, H. Ghestcm. 

Génisses ayant au plu.s quatre dents do remplacement. 
— 1er prix, MM. A. G'hestem: 4e, Delattre, Lompret; 
6e. Cousin, Marco. 

Vaches ayant plus de qua,tre dents de remplacement. 
— 1er prix, MM. A. Ghcstem, Ver'inghtm ; £e Delat
tre. Lompret; 3? Cc.'.oin, Marcq. 

Itncc hûlunila'iit et rfetité». — Taureaux sans dents 
de remplacement. — 1er , rix, MM. Delattre, Lompret, 
3e, A. G'hestem, Verlin^hem; 4e, Thelher Valéry, 

VsTbrugge, Vercouttre. Vérin. Vienne, Wartel, Wat-
bkd , Wattrelos Clément, Wiiloquet, i iarmegnics, 
Mayeur, fanion, Cuisinier. 

| | A K I > | A A I f C l Ameublement, 19. m e Es-
I f l U n C L ' b U T t l , quermoise. t LILLE, pour 
agencements nouveaux, rabais considérables sur mar
chandises en magasin Occasion exceptionnelles sur meu
bles oe chambre A coucher, salle A manger, etc. Bromes 
et objets d'art. Nombreux coupons d'étoffe. 805 
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Taureaux avec dents de remplacement. — 1er prix 

ex eequo, MM. Delattre, Lompret, t t Alix Cliefitcm, 
Verlin.hem. 

Génisses, ayant au plus qiiatre dents de remplace
ment. — 3e prix, A. Ghcstem, Verliaghcm ; 4e, Delat-
t ie , lx>:tv ret. 

Vaches avant plus de quatre dents d î remplacement. 
— 2e TJiellier Valéry, Marcq; 3e, Delattre .Loniprct ; 
Se A. Ghcstem, Verîinghcm. 

Pandes d'animaux rèprodu^tmrs. — 2e prix. A. 
CiY-stcm. VerlinVaejn ; 3e, Delattro, Lompret ; Mme 
Dîvémy. Bandltes., 

i¥«i<;< Uirrr-i \ — 1er prix, Mme Devémy. Bendiiee, 
pour un t.-.nreasi jersyais; 2e, Mme Devémy, pour une 
vaille jersyaise. 

A,V'.-. ;:<rrin". — Ve-rats. — 1er prix, 26 fr., M. 
Alix G'hestem. Ver'inc;'he;n. 

Tripes. — 1er prix. 26 fr.. MM. A. Ghestcm, Ver-
i ini l iem; 2c, 16 fr;, If. Ghestem. Ver'inc hem. 

H*pr*e ocine. —> 1er prix, MM. llaiebrouck, Wil-
Icnis. 

Aviculture — M., de la Serre, de nondues, a prix 
d'honneur, 6 premiers prix. 1 seconds. 2 troisième-» et 
1 quatrième; M. I-ernalre. de Kunbaix. 5 premiers, t se-
cond. 3 troisièmes et i quatrièmes ; M. Cli Iluet, u l ion. 
ir.eilaille de bronze argenté pour poulaiHeis et aeecs-
solres. v premiers. 3 .seconds, 1 troisième et 2 quatriè
me' ; M II Mortier, de Qnesnoy. s premiers. 3 seconds, 
1 troisième et 2 quatrièmes; M. liélin de Marquette, 
3 premier'. 1 second, i quatrièmes ; M. H uléville, de 
Mai-cqen-Barcrul. 1 pit-mler. 2 seconds. 2 troisièmes et 
2-quairliinei^ ; M L Dcsmons, de Roubalx. 1 troisième, 
1 qoalrlèmo; M. Altre,! Uury. d» Marcq en-Baiceul, 1 
second prix ; M. A. !..mincis, de Boubalx. 1 quatrième. 

Vendred i e x p o s i t i o n géuVralc et d e u x i è m e jour
n é e du concours-beurrier . *» • 

L.V r f . T K D E S BOFE55. — Ainsi que nous l'avons 
dcj'i annonce, les c Hosati de Flandre » célèlx-eront leur 
quatrième fête des roses, le dimanche 7 juillet, sous 
le reins;;? de Mme Jean Joire-Wattinne, épouse du 
sculpteur. 

Cette fête, qui promet d'être très brillante, a i f a lieu 
diins le parc de la preror'été do Mme Wattinnc-Van-
d«me. à LainbcTS.-;Tt lez Lille. 

La remise de la Kcsc aux récipiendaires de cette an
née: le peintre Alfred Agathe et le rrulpteur Eugène 
D>cp!echin, se fera à trois heures et demie; elle sera 
suivie d'une m â t i n é artistique et littéraire. 

Le soir, un banquet par souscription réunira les 
c Rosati « etT leurs amis dans les salons de 1' € Hôtel 

-Continental. » 
Les personnes qui voudraient y assister peuvent se 

faire inscrire chez M. Bonvalot, Ta, rue lEsquermoise, 
à Lille. 

TRBVÇIT IFLE-MENTAraR — Ont été reçus dé«i-
nitiveuieait: MM. Vatidromme,. Pennequin. Mersanet. 
Masquerier. Massin. Me^ret, Menet, Me^sin^r, Meu»-in, 
Mcnrisse Emile.. Moi»piet, Nivesse, Parinuenux, Pen
nequin Léon, 'Pennequin Marcel, PMo. Petit , Pe?é, 
Pk-»vet, Pion. Poirré, Pollaert, Prlquet, Quennoy, 
T?/aiy. Benard. Kyrfeewscrde, Schooirlieere, f-'eynacve. 
Simon. Six. «'•voler, Thoodore, Thooris, Troch. Vail
lant. Vande-nabeele Georçes, Vandenberehe. Vanden 
l'rulc, Vandronime, Vangraefsttieipe, Vanhulle, Varin, 

LES ÉLECTIONS CANTONAL? 

D a n s l 'arrondissement d 'AWane» . — D a n s le 
canton de Bcr la imont , M. le docteur B a n t e g n i e , 
radical , so l l ic i tera le renouve l l ement de s o n m a n 
dat de conse i l l er d 'arrondissement . 

M. Cant ineau , conse i l ler général sortant , repré
sentant le canton de Q u e s n o y - E s t , s e représen
tera.' 

D a n s le canton de M a u b e u g e , M. P i g é , conse i l 
ler d 'arrondissement sortant , radical demandera 
de n o u v e a u l e s suf frages d e s é lecteurs . 

Canton tTs Carwln. — D a n s u n e réunion du c o 
m i t é é lectoral radical -socia l i s te t enu à H é n i n -
Lié tard , M. Pruvot -Bart ier , candidat d é s i g n é par 
le c o n g r è s républ icain soc ia l i s te de Courrières , a 
s o u m i s son p r o g r a m m e , qui a é té ratifié, M. 
Pruvot-Bart ier e s t donc candidat . 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Andirnce du jeudi 27 juin 
Présidence de M. GOD.U'.D, vice président 

P O U R use LOTSIUK. — M. Jules Cochetcux, 44 ans, 
employé de commerce, rue du Prince, à, Tourcoing, est 
poursuivi po<ur avoir organisé une loterie sans autorisa- . 
tion. M. Niedeist, commissaire de police, résume l'cn-
quêto à laquelle il a procédé. Sur les ordres de M. le 
commissaire central, il a, le 25 mai, interrogé plusieurs 
témoins M. Coclieteux avait mi» ci» loterie une harpe 
et offert au public 1200 billots à cinquante centimes ; i l 
prétendit un moment avoir e u l'autorisation, niais le se-
notaire général de la Mairie et les adjoint» ont formelle
ment afnrmé n'avoir accerdé aucune permission, L a 
harpe avait «té gaulée par le n' 112; elle n'a pas encore 
é'é réclaaée. Uu sieur L,ut-.n a bien prétendu avoir été 
propriétaire ùes numéros 112 et 113, mais il aurait perdu 
son billet. . 

M. Cocbeteux, pour établir sa bom.'a >ji, fait entendre 
plusieurs téjieins à décharge. C'est d'abord M. Jules 
De-vcic^kc, peintre à Tourcoing, qui a assisté rui> tirage; 
c'est lo n" 112 qui est sorti. De nombreuses affiches ont 
été apnoséee, tojc le monde en était au courant, d'autant 
que M. Ooehe'.eux fit mémo ime insertion daj >; le JUUT-
wil Je Unubc.ix; il y avait eu des billets et des affitl.es 
dans les tiurcaux de tabac. Lors du tirage dte la tombola, 
il y avait soixante personnes duns la suïle; c'est le petit 
garçon de la maison qui a tiré l'heureux billet gagnant. 
Délail à noter: M. Coclieteux avait mis de côte, publi
quement, cinquante billets au bénéûce de IX ville de 
Tourcoing. 

Mlle Georcrina Poiré déclare avoir acquis les numéros 
111 et 113; elle n'a pas eu de chance mais sa décla-
îation contredit celle do Lut-an qui prétendait avoir 
acheté les numéros 112 et 113. , 

M. Alfred Vandcnbrouek est employé a la Marie de 
Tourcoing; il explique dans quelles oor.iJitioas s'est pro
duit le refus d'autorisation. En effet, M. Cochetcux, 
avant de lnn> cr sa loterie, avait écrit au maire de Tour
coing pour demander la permission; ce fut M. Vanden-
broiuk qui fut chargé de lui répondre. 11 le fit venir 4 
la Mairie et lui déclara que le maire n'avait pas qualité 
peur autoriser cette loterie; que, s'il passait outre, il le 
faisait à ses risques et périls. 

M" DE LACWERKVS*. — N'avez vous pas dit que. s'il 
organisait sa loleiie, on fermerait les yeux, comme pour 
les autres ? — R. : Ça, c'est une autre affaire ; des lote
ries, ça se fait tous les jours. 

Tel est d'ailleurs le système de M. Coche'eux. Il a 
écrit à M. Dron et à la Mairie, on lui a promis de ne 
rien dire. « Ça ne peut pas s'écrire, aurait dit l'employé; 
mais en fera pour vous comme pour les autres qui met
tent en loterie l'un une montre, l'autre une bicyclette, 
etc. ; il y en a connue cela ckipiante par jour. » 

M. i-H PIIKSIBKNT. — Vous sa.oz, les tolérances, ça no 
constitue nas un droit à violer la légalité. On u'iucr> 
mine d'ailleurs pas votre loyauté. 

M" de Li.av.-*reyns, i l ins sa plaidoirie, relève tous les 
faits dont il fait'rés'.a'ter la bom:e foi de se;:.'client qui 
a été jusqu'à solliciter avaut toute démarche une per
mission de l'autorité. 

Le Tribunal condamne M. Jules Cochcteux à 100 fr. 
d'amende. . 

Au MONT DE-PltTÉ. — Cinq bijoutiers, MM. Victor 
Caoïn, François Hop-ne, Alphonse l'inart, Muurice Gri-
biirJci. de Lille, et Ijéon IMot, te dernier demeurant 
rue de Jemmapee, à Houbaix, sont assifenés par le .Par
quet soae MM inculpation assez rare, celle d'entraves à 
ta liberté des encheres\ D'après l'aocusation, ils prati
quaient le « nie nac • et voici ce que déclarent les agents 
de la sûreté ainsi que M. Parisot de Seuate-Marie, rom-
inissairechef de la sûreté. Depuis plus de 6 mois, on les 
pistait. Le directeur du Mont de-Piété de Lille se plai
gnait que, par suite d'accords tacites e t sur lesquels il 
est difficile de donner des preuves, ces bijoutiers arri
vaient à avi'ir considérablement les prix dans les ventes 
mensuelles de cet établissement. Ils assistaient à toutes 
ou presque toutes les adjudicatk» «; de matières d'or et 
d'argent; ils ne montaient pas l"um contre l'autre lors
que, par un signe, comme par exemple un crayon porté 
à la bouche,' ils s'étaient prévenus ; au contraire, si un 
« étrarwer » semblait vouloir pousser des enchères, tout 
le monde grimpait sur lui; de sorte qu'i's parvenaient à 
se rendre les maîtres du marché. Après la séance publi
que, les menibres de ce synâioat d'un nouveau genre se 
réunissaient duns un café ; on procédait alors à uue nou
velle adjudication de tous les bijoux entre les membres 
du trust. La différence entre le prix de l'adjudication au 
Mont-de-Piété et le prix de la nouvelle adjudication, — 
que l'on appeHe la révisions — était versé à une cagnotte 
et le produit de cette cagnotte était partagé entre tous 
les membres. 

L'agent Savary affirme que, au bout de six mois, il 
parvint à les prendre. 11 ne rendit, après eux. dans un 
café de 1» Place Rihour, à Lille, où ils entrèrent dans 
une salle de derrière, voisine du débit; tai l l is qu'il fai
sait semblant d'écrire, il entendit des enchères. Aussitôt 
il fit préveniv M. le commissaire de polke qui arriva, 
trouva des bijoux sur la table e t 8 francs dans la ca
gnotte. 

Les prévenus protestent avec énergie contre l'accusa
tion* qui pèse sur eux. 1.1s font entendre de nombreux 
témoins qui déclarent n'avoir jamais été écartés des en-
elièi-es ; au eontraire.certaius d'entr'eux ont reçu des con
seils et furent engagés à acheter. M résulte également des 
explications fournies à l'audience que la prései.re des 
bijoutiers aux adjudications, loin d'être fâcheuse, était 
favorable aux intérêts du Mont de-Piété. M. Marguerite, 
contrôleur de la garantie de l'Etat, le dit formellement; 

sens eux, les bijoux se vendraient encore meilleur mar
ché et absoluimaLt à vil prix. D'ailleurs, le directeur du. 
Mont de Piété a toujours U faculté de ne pas prononcer 
l'adjudication; il a i e droit de retirer l'objet avant Tad-
indication si les enchères lui paraissent insuffisante».. 
Personne n'a dor.^ été lésé. 

Le Mont-de-Piété se perte partie civile par l'organe 
dto M" Delemer, avocat, qui soutient l'accusation. 11 y a 
eu, dit-il, une connivence entre tous les prévenus pour 
ne. pas se concurrencer et pour partager ensuite le« bé
néfices de l'opération. Ces agissemen*; sont nuisibles à 
l'administration charitable tout d'abord e t aussi aux 
pauvres gens qui. ayant mis leurs bijoux au Mont-de-
Piété, aura-ent droit au surplus d u prix de vente sur la 
somme prêtée et qui sont frustrés par cet accord à la 
suite duquel les en-hères ne montent pas. 

M" Brackers d'Hugo et de La.uwere.yi.»; de Rosen-
daele pressentent 1a défense des cinq prévenus. I ls pro
testent avec vigueur contre l'accusation qui n'est, disent 
ils. qu'un ramassis des racontars policiers, sans aucune 
preuve, et même sans aucun emlbryon de preuve. Ce sont 
des amis qui. le séance terminée, allaient ensemble au 
café et là, échangeaient parfois les objets qui plaisaient 
mieux à l'autre. Il n'y a eu aucune entrave à la liberté 
des enchères : personne n'en a été écarté et, grâce aux 
prévenus, le Mont-de-Piété a vendu les bijoux à des 
prix supérieurs à ceux qu'il pouvait espérer. 

Le Tribunal a mi» l'affaire en délibéré; le jugemenB 
seTa rendu samedi prochain. 

TKCIDENT ne.CBKVt. — U n ouvrier rerrassier de Lille, 
Jean Oevos, inculpé d'entraves à laj iberté du travail, 
est condamne a 1 mois de urison. • 

AFPAIBES DivraàK _ Edouard Iocqnet , i r i s de clft-
ftire chez M. Paul Termotte, teinturier, rue Jeannc-
d Arc, a FlersJiourg, 2 mois de prison. — Thérèse 
I îerrepont. 20 ans, ménacière. a affranchi uM> lettre 
avec un timbre-poste oblitéré: 50 fr. d'amende avec 
f"."1 ,̂ — Edmond Berat. dis Poperinghe. chasse prohi
bée. ?5 fr. d amende. — Poirr entretien d'une ooncubinc 
au domicile oonjneal e t complicité. 26 fr. d'amende à. 
Aloise Clarouc K i Mélanie Miillebreeq. tous deux do
miciliés à R-: :baix. — Pour adultère, ?5 fr. d'amende a. 
Rosalie Fuismo et à Léopold Loez: à Hélène Stiers e t 
a Français Vanlwunme. — Sylvain ^Jiattens. journalier 
à Roubaix, c^ups e t blessures. 6 jours de prison avec 
sursis. — Odou Liénard, de Ronbaix. rébei'ion. outrages 
et ivresse, 6 jours de prison et 6 fr. d'amende. 

Convois Funèbres et Obits 
!*« amis et connaissances de la famille V A N A C K E R E -

LEDUO qui. par oubli, n'auraient pac; reçu de lettre do 
faire part du décès do Monsieur Alme-Juiei.Hubert 
VANAvVKÊRE, telnturiôr-apprtteur, décédé a Bon-Se
cours, le 25 Juin 19U7. dans ria &0e année, administré du 
Sacrement de 1 Ictrême-Onctlon. sont pries de considé
rer lo présent avis comme en tenant itou et de bien vou
loir assister aux Convoi «t Service Solennels qui auront 
lieu le samedi M Juin, à dix heures, et aux Vigiles qui 
seront ehantoes le même Jour, à trois h< urer., en légl lso 
Saint-llilaiie, a llalliiin. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue des licoles, a Halluin. 

Les amis et connaissances de la famille LENNE-DHI-
NAUT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
(aire-part du décès de Monsieur Auiutt i -JuM LENNE, 
chef de gare, décédé à Roubaix, le SS Juin 1907, à l'âge 
de S3 ans administré des Sacrements de notre mère l a 
Sainte ICglise. sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le vendredi 
M courant. * neuf heures, en l'église du Très.-SalrU-Ré 
démineur, sa paroisse. & Roubaix — L'assemblée a la 
maison mortuaire, tiare de Roubalx-Wattrelns. 

Les assis et connaissances de la famille LAOOUOC-
DÉCORNET qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de> faire-part du décès de Monsieur Xavier LA-
OOUC.E, décédé à Roubaix. le 96 Juin 1907. dans sa 37o 
année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Egliso. sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lien e tdc bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut Solennels qui auront lieu lo vendredi îs courant, 
à trois lieuies i-t demie, en l'église Saint-Jean Uaptir.te. 
sa paroisse, a Koubaix — L'assemblée à la maison mor
tuaire, ruo do Beaumont. 141, a trois heures un quart 

N o u v e l l e s R e l i g i e u s e s 
ROUBAIX. — Chapelle aei Carmélites. — Dimanche. 

30 Juin, à cinq heures, réunion des Associés de l'Archi-
coufrèrie réparatrice des blasphèmes et de la violation 
du saint Jour du dimanche. Salut sermon et amende» 
honorable Indulgence plénière pour le , associes aux 
condition-, ordinaires Après le salut, réunion des an
ciennes élèves. 

MOUVAUX. — L'Adoiation. — A l'occasion de la fête, 
de J'AdoratloB, le mardi 2 Juillet, une retraite prépara
toire qui commencera vendredi soir, aura lieu en l'égli
se Saint Germain Les Instructions seront données par 
M. l'abbé Llnglart, missionnaire apostolique 

NOUVELLES" MILITAIRES 

Les dispensés ecclésiastiques 
M. le sous-secréta ire d'Etat uu minis tère de l a 

guerre v ient d 'adresser à 1 honorable M. Grous -
sau , le d i s t i n g u é d é p u t é d u Nord , la lettre s u i 
vante ; 

t Monsieur le Député, 
» Vous aves bien voulu appeler mon attention sur 

plusieurs dispensés ecclésiastiques rappelés sons les dra 
peaux, le 7 janvier dernier, qui demarjlent que le temps 
passé par eujt su régiment vienne en déduction des pé
riodes d'instruction qu'ils peuvent avoir ultérieurement 
à accomplir. 

» J'ai l'honneur de vous faire oeaxaaîtrc que, si les 
jeunes gens dont il s'agit ont été incorporés a tort, par 
suite d une interprétation erronée de mes instructions, 
il serait équitahle de leur te-tr compte du temps qu'i's 
auraient pissé indûment sous les drapeaux et de le»dis
penser, le cas échéant, de la périodie.d'exercices pour 
laquelle i\n doivent être ultérieurement convoqués. 

s J e suis tout disposé à extiminer dans cet ordre 
d'idées. U n s les cas d'espèce qui me seraient rouanis par 
les intéressés avec les renseignements nécessaires (nonas\ 
prénoms, date de naissance e t canton de tiraçe au sort). 

1 Agréez, etc. » Pour le Ministre de la Guerre, 
Le leus-nerrétnire d'Etat, 

» Henri CHteoN. > 

ARMEE TERRITORIALE. — Artillerie — M le lien-
tenant-colonel de réserve Grapln, de la direction de 
Verdun, est classé commandant le groupe territorial du 
15e réRiment; — M. Chaiidvtelïle. capitaine au (Troupe 
territorial du 13e bataillon, est affecté au (croupe terri
torial du 1er bataillon ; — M. balança capitaine au 
groupe territorial du 1er bataillon, est affecté an groupe, 
territorial du 17e bataillon; — M. Bloiulel capitaine au 
groupe territorial, du 1er bataillon, est affecté aux ser
vices spéciaux du territoire du gouvernement militaiie 
de Pari-: ; — M Pecrler-Ducame. capitaine au groupe 
territorial d» 1er bataillon, est affecté aux services «pé-
ciaxix du t.-i nti-lie de la 3e région ; — M. l'oltieier d'ad
ministration principal Fuchs, de 1 atetrei- de Douai est 
classé a la direction de IMJen ; — M. Muntor. officier 
d'administration de ire classe, de la direction de Ver
dun, est classé nus Forges du Nord. 

Oavalcrtt. - Le gardien de batterie Outerquln. re
traité, en résidence daiw la Se région.( est nommé dans 
la territoriale et affecté i la direction de Maulxuge. , 

rEUILLETON D U 1 0 U F H A I DE ROUBAIX 

L'OFFICIER BLEU 
PAR GEORGES PRAOEL 

DEUXIEME PAUTIB 

DÉSESPÉRANTS SOUVENIRS 
— E v i d e m m e n t , vous ne désirez pas ma mort . . . 

n a i s l a mort , .— bien q u e j ' a i e e n c o r e u n e sol ide 
"vigueur, — tout i n s t a n t me menace . E t il f a u t q u e 
j ' a r r i v e , — a v a n t d e v o u s accorder la m a i n do 
C a t h e r i n e , — à voue faire certa ines confidences, 
T O U S rendre maî tre de terribles secrets profession
n e l s qui n e s o n t p a s les miens . 

— M a i s , généra l , ce» secrets , TOUS pouves m e les 
conf ier . . . j e m e c r o i s d igne . 

— Oui , d ' a u t a n t , mon cher Bo i sdéant , que vous 
• n aves dev iné u n e part ie . 

— D u moins suis-je, e n dro i t de croire cer ta ines 
chosesP 

— Oui , corten, Lorsque l 'autre soir TOUS avea e m -
•pêeho Yvan d'être é t r a n g l é , voue avea bien pensé 
q u o vo tre contre ma î t re e t c e t t e femme qui l'as
s a i l l a i e n t n'en v o u l a i e n t p a s à sa montre I 

— Oh ! bien c e r t a i n e m e n t , général . 
V o u s n ' a v e s p a s isongé u n s e u l i n s t a n t , 

n'est-ce pas , q u e s i Y v a n , — avec mon comple t 
««sent iment d'a i l leurs , — s ' é t a i t d é g u i s é pour ee 
faufi ler depui s p lus ieurs jours d a n s les rangs de 
v o s ouvriers , U ne le fa i sa i t que poussé pair le p i m 
s é r i e u x des m o t i f s ? 

— C é t a i t b ien «impie. 
—Oui I P a r f a i t e m e n t . V o u s a r e s compris . V o u s 

ê tre» r e n t r é à l'hôtel avec Y r a n . V o u s m'aTM 
r e n d u c o m p t e d e c* qui Tenait de se panter. M a i s , 

c o m m e vous ê t e s u n garçon discret , b i en é l e v é e t 
cerrect , vous ne m'avez adret-sé aucune ques t ion . 

— J o ne m'en suie pas reconnu le dro i t , géné
ral . 

— Nous s o m m e s c o m p l è t e m e n t d'accord, Bois>-
deant ! E t c'est pour ce la que VOIHS m e v o y e s ag i 
t é e t nerveux ; parce qu'il me faut alors venir au 
d e v a n t de vous et vous confier de terrible choses 
qu> très lourdement m e pènent sur le cœur. 

— J e Tous jure général que tout ce que vous m o 
d i t e z t e r a à j a m a i s mort pour moi. V o u s pouvez 
même, ne r ien me confier du tout .si ce t te confidence 
vous e s t t o u t s i m p l e m e n t pénible . 

— M a i ; n o n ! il le faut I 
E t le général pri t place t,ur un tabouret de bois 

s c c l p t é . ?1 
— Sachez donc , mon cher B o i s d é a n t , que c e con

t r e m a î t r e qui s 'est f a i t embaucher par vous s o u s 
le nom Me Cari , e t avec d 'exce l lentes références , 
b ien e n t e n d u , se nomme de réa l i t é J e a n S te inberg . 
C e s t l 'un des p lus daiigercux«sspmmcs d'act ion de 
c e part i de des truct ion , de- s a n g et de mort que j e 
s u i s appelé à combattre . 

— E t pourquoi ne l'avc<:-vous pas f a i t arrêter , 
g é r e r a i P 

— E h ! n i Y v a n , ni moi , nous n'en é t i o n s sûrs. 
Il s ' é t a i t fa i t t e i n d r e les c h e v e u x , a v a i t la i ssé pous
ser s a barbe. Yvan ne l'a reconnu qu'à une f e m m e 
qui se t rouva i t au chant i er , u n e f e m m e qui e s t 
l i é s a v e u g l é m e n t à c e t homme, Y v a n l 'a reconnu 
dans la feule des cur i eux e,u chant ier , au m o m e n t 
OÙ J e a n S t e i n b c r g lui g l i ssa i t une p a q u e t d e car
touches d e d y n a m i t e qu'il v e n a i t de voue déro-

b C r - t . • • 
— J a i e n u n soupçon. 
— E h bien ! c e s car touches d e v a i e n t fa ire s a u t e r 

ma maison , e t , avec e l le , m a fille e t moi. 
E t alors, e n que lques m o t s , l e c o m t e d e Thaï 

e x p l i q u a à B e i s d é a n t les péri ls auxque l s « a fille 
e t lui a v a i e n t é t é exposés depuis des années . 

L e éoeur d e Raou l s ' é t a i t v io l emment contrac té 
• c e t t e révé la t ion . 

— Quoi ! Cather ine qu' i l adorai t , c e t t e j e u n e 
fille à l 'humeur fantasque , i l est vra i , mai» joyeuse, 
p le ine d 'ex is tence , de charrue, de libre e t c h a r m a n t 
espri t , v i v a i t sur un vo lcan , e n face d 'un perpé-
teul danger de m o r t ! 

A h ! i l n e songea i t p a s à lu i , non c e r t e s ; m a i s 
il é t a i t atrocement é m u e n s o n g e a n t à la c o n t i n u i t é 
de l ' imminence cntabtrophn à laquello é t a i t certa i 
n e m e n t soumise celle qu il a i m a i t v 

L e c o m t e ava i t fini de parler e t le regardai t à 
p r é s e n t droit d a n s les y e u x . 

A p r f s u n e légère pause il reprit : 
— Voilà ce que jo voulais vous d i re , B o i s d é a n t , 

e t vous pensez bien, mon cher e n f u n t , que c e t t e 
confidence que l 'honneur me c o m m a n d a i t , me pe
s a i t r u d e m e n t sur l e cœur. 

— J o lo comprends , généra l , e t . . . . 
— I l n'eut pas l e t e m p s d'achever s a phrase . 
C a t h e r i n e v e n a i t d'ouvrir l e n t e m e n t le uouble 

tambour e t e l l e apparut , regardant a l t e r n a t i v e 
m e n t s o n pere e t Raoul d e B o i s d é a n t . 

— C'est t rès mal d 'écouter a u x portes , -r- d i t -
e l l e , a c c o m p a g n a n t ecs paroles d 'un c h a r m a n t sou
r i re , e t c 'est c e p e n d a n t c e que j e v iens de fa ire . 
Mon pèra» j ' a i t o u t e n t e n d u . Lorsque v o u s a v e z 
donné , — d e v a n t moi , d u reste , — rendez-vous 
h ier à M. Bo i sdéant , il n e fa l la i t pas u n e g r a n d e 
perspicaci té pour ê t r e c e r t a i n e que j 'a l l a i s f a i re 
tous les frais de l ' entret ien . B i e n m'en a pris . Car, 
c 'es t t rès h a u t e m e n t que j e le déc lare , — je suis , — 
c o m m e n t drrais-je bien cri" f rança i s? — très sat i s 
f a i t e de la t e n u e d e M. de Bo i sdéant en c e t t e c ir
constance . I l a é t é t r è s bien. I l n 'a songé qu'à moi , 
e t à v o u s aussi , mon pere, a u x dangers que , tous 
d e u x , nous pouvons courir . 

— F o l l e ! folle 1 — interrompi t le généra l , t ra i -
terea-vous donc de la façon l a moins sér ieuse les 
s u j e t s U s p l u s p a v e s ? 

E h l mon p i r e , B e a u m a r c h a i s l 'a bien jus te 
m e n t d i t , a l l e z ! : « I l f a u t s 'empresser de rire de s 
choses pour ne p a s ê tre obl igé d'en p l e u r e s , H 

BUT un s i g n e d » c o m t e , e l le r e p r i t . 

— M o n père, jo rentre , d'après vos ordres, d a n s 
l a note grave e t va i s parler t rès sér i eusement . 

S'adressant alors d i r e c t e m e n t à M. do Bois
déant. : 

— V o u s dcHirc» m'eponser, Raou l , — jamais jus
qu'alors c l ic ne l 'avai t appelé ainsi . — O u i ! o u i ! 
pas do mimique passionne. Oui , vous m'adorezI 
C'eîst e n t e n d u ! J e vous avouo de mon côté , et sans 
l a moindre fe int i se , que vous ê tes p a r v e n u , — j e 
n o sa i s a u moyen de quel envoûtement , de quel 
maléfice, vous êtci; parvenu à m'insprrer un s e n 
t i m e n t dont la v io lence me surprend moi-même, 
il.à, ê tes-vous c o n t e n t ? Mais c'est là t o u t votre 
bonheur. Pour c e t t e raison, — écoutez bien mou 
u l t i m a t u m , — il est e n t e n d u quo si je vous épouse , 
v o u s vous engage» à demeurer à côté d e moi , mal
gré le c o n s t a n t danger qui cont inue à planer sur 
notro t ê t e . 

Raoul a v a i t fa i t un mouvement . 
— N e m' interrompez pas. J e n'ai pas fini ; par 

c e t t e ra i son q u e jamaiis j o n o consent ira i à qu i t t er 
mon père , tant qu'il se verra, de par l a toute -

Fuissan'o vo lon té d e notre b ien-a imé maî t re , dans 
obl igat ion do conserver les redoutables fonc t ions 

qu' i l occupe encore aujourd'hui . J ai d i t . 
U n sourire de radieux bonheur i l lumina i t le r i -

s a g e de Ifaoul de Boisdéant . 
P o u r les amoureux , l e d a n g e r saurai t - i l j a m a i s 

e x i s t e r ! Admet tent - i l s s e u l e m e n t la possibi l i té de 
la m o r t ! 

M. de Boisdé'ant, avec une impétuos i té pass ion
n é e , repr i t donc : 

— O h ! C a t h e r i n e ! C a t h e r i n e ! Avez-vous donc 
un seul i n s t a n t pu croire que t o u t e ma v ie , tous 
mes jours ne s e r a i e n t pas consacrés à votre père e t 
à v o u s ? 

E l l e a l la à lui e t lui t e n d a n t les d e u x m a i n s : 
— J e n'espérais p a s m o i n s de vous , R a o u l ; j e 

dois m ê m e voua d i r e que j e n e v o u s ai pas f a i t 
L'injure de douter d e vous un seul i n s t a n t . N é a n 
moins , mon p è s e a agi c o m m e il deva i t l e fa i re e n 
TOUS fa i san t émanaitre les dangers auxquels -jr"\ 

ne cessez d'être un seul ins tant expooé e n e n t r a n t 
danvî notre famil le . 

Mais c'est avec joie. D u reste , mon i n t e n t i o n 
n 'é ta i t -c l le pas de vous demander à c o n t i n u e r l a 
v ie de famil le avec votre père? N'est - i l pas s e u l ? 
N e suis-je p a s trop l i eureux de devenir sou fils. 

Les y e u x du général d e v e n a i e n t humides . 
Ce que voyant , Ml le d o Thaï : 

- P i s d'émotion inut i l e , u e nous a t t endr i s 
sons pnsx 

E t reprenant c e t t e féroco ga î t é qu i faisait l o 
fondé de sa fantasque n a t u r e : 

— Alors, c'est b ien e n t e n d u , e t e l l e la issa d e 
nouveau tomber s a m a i n d a n s ce l les de M. do 
Boiealéant, si noue devons s a u t e r , nous s a u t e r o n s 
ensemble-, t ous les tro is . 

A cet in s tant , o n frappa très doucement à l ' u n e 
des portes du cabinet do trava i l d u généra l o ù b< 
paissait on s 'en s o u v i e n t , c e t t e scène . 

l i a t ê t e in t e l l i gen te d'Yvan se montra . 
E t le fidèlo Cosaque, sur un s i g n e d e son m a î t r e , 

v int murmurer d ' impercept ib les mots à l 'oreil le d e 
celui-ci . 

— Cherménief ! Le général Cherménief ! E h qu' i l 
e n t r e ! Que bon v e n t l ' a m è n e ? 

E t le généra l Clterruénief en tra . 
Large d'épaules , de la m ê m e ta i l l e é levée q u e 

le c o m t e de Thaï , l e n o u v e a u v e n u présenta i t l a 
phibiojiomie sympathique e t énerg ique d'un h o m m e 
d a n s la force de l'âge. 

S o u v e r a i n e m e n t d i s t i n g u é , les cheveux gr i son
n a n t s aux tempes , il s embla i t s ens ib lement p l u s 
j e u n e que sou co l lègue , d o n t i l *>vuit é t é l e c a d e t 
aux gardes . 

— E h ! que v iens - tu fa ire ici , mon v i e u x c a m a 
r a d e ? fit M. de Thaï après lui avo ir présenté Bo i s 
déant . 

M a i s , t o voir d 'abord, fit l e généra l Cbermé . 
nief après avoir salué g a l a m m e n t Cather ine . 

— E n m i s s i o n ? E n c o n g é 
—- E u m i e t t e * , 
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